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Haïda Gwaii, un laboratoire grandeur nature

Un documentaire de Michel Coqblin (2003), coproduit par Mille et Une Productions et le CNRS Images/media. 
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Haida Gwaii, un laboratoire grandeur nature

Le cerf à queue noire et la végétation 
À partir des séquences sur les îles de Limestone et de Vertical Point (îles avec cerfs). 

· Formuler une hypothèse sur l’action des cerfs sur la végétation. 

· Expliquer le mode opératoire pour réaliser une évaluation chiffrée de l’impact des cerfs sur la biodiversité végétale, sur les cinq années qu’a duré l’étude. 

· Dire si les résultats présentés valident l’hypothèse formulée plus haut. 

· Citer l’hypothèse énoncée par la spécialiste en défense chimique des plantes pour expliquer la très grande sensibilité des thuyas géants de l’archipel face aux cerfs comparée à celle de cette même espèce sur le continent. 

· Présenter sous la forme de deux schémas les deux protocoles expérimentaux mis en place pour tenter de valider cette hypothèse. 

· Dire si les résultats d’expérience obtenus valident cette hypothèse. 

Le cerf à queue noire et les oiseaux 

À partir de la séquence sur l’île de Low (île sans cerf).

·  Sur une île sans cerf, la biodiversité et la biomasse présentent des valeurs bien supérieures à celles des îles avec cerfs, cela se vérifie notamment pour les oiseaux. Expliquer ce fait en reconstituant, à l’aide des données présentées, la chaîne alimentaire qui lie végétation, insectes et oiseaux. 

· Exposer le protocole expérimental nommé « Point d’écoute » qui a permis de fournir les données sur la biodiversité relative des oiseaux. 

Le cerf à queue noire et les insectes 

À partir de la séquence sur l’île de Lost (île sans cerf) et d’informations chiffrées fournies peu avant la conclusion du documentaire. 
· Présenter la technique standardisée de prélèvement d’insectes et expliquer l’importance de ces conditions prédéfinies et constantes pour assurer, au cours des cinq années de l’étude, la validité des résultats. 

· Préciser les résultats obtenus sur trois îles différemment « impactées » par le cerf concernant la biodiversité et la biomasse des insectes.

· Expliquer ces résultats en reconstituant le réseau trophique de ces trois îles. 

Les « îles intermédiaires » 

À partir de la séquence sur l’île de Skedans. 

· Définir l’expression « île intermédiaire ». 

· Expliquer le principe de la dendrochronologie. 

· Présenter les deux protocoles de mise en œuvre de la dendrochronologie (section des troncs et utilisation d’une tarière). 

· Dire si l’hypothèse selon laquelle plus l’arrivée du cerf sur une île de l’archipel est tardive, plus importante est la biodiversité de cette île, est confirmée par les résultats expérimentaux. 

· Classer les îles en trois catégories en fonction de leur date de colonisation et donc de la durée d’action des cerfs sur leur écosystème. 

· Conclure sur la réalité de l’impact des cerfs introduits en 1878 sur cet écosystème insulaire en citant les conséquences, unies au sein des réseaux trophiques perturbés, de cette introduction. 

Élimination du cerf et restauration de la biodiversité 

À l’aide de la conclusion du documentaire. 

· Formuler une hypothèse sur le moyen de restaurer la biodiversité originelle de ces îles. 

· Présenter les deux techniques mises en œuvre pour valider l’hypothèse selon laquelle l’élimination du cerf permettrait de restaurer la biodiversité insulaire (enclos et chasse). 

· Exposer les résultats et dire si l’hypothèse est validée. 

· Préciser quel serait l’intérêt d’introduire le loup sur l’archipel et formuler ensuite une critique de cette introduction en se fondant sur l’exemple du cerf et en imaginant les conséquences de la colonisation des îles par cette nouvelle espèce étrangère. 
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